LE TEMPS DES CERISES [ÉDITEURS]

La maison d’édition est créée en 1993 à l’initiative de 33 écrivains pour ouvrir un espace d’expression, hors des sentiers battus de la pensée dominante.

Avec le titre de la chanson de Jean-Baptiste Clément, ils veulent indiquer leur attachement aux idéaux de la Commune et à une certaine tradition de poésie populaire, souvent occultée.
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Jacqueline Guerroudj (1919–2015). Résistante durant la seconde guerre mondiale, J. Guerroudj part en 1948 enseigner en Algérie. Elle y découvre les ravages de la colonisation et s'engage auprès des combattants algériens pour l'indépendance de l'Algérie. Ses activités militantes au sein du PCA, puis du FLN, conduisent à son arrestation, puis sa condamnation à mort. Elle est graciée le 8 mars 1958. A l’indépendance, elle est Algérienne. Elle est députée à l’assemblée algérienne.

L’engagement de Jacqueline Guerroudj pour l’indépendance de l’Algérie, de la prise de conscience à l’action concrète. Jacqueline Guerroudj occupe en 1948 son premier poste d’institutrice dans la région de Tlemcen. Dans « refuser l’inacceptable », elle décrit la vie, les difficultés, les répressions, la misère que connaissent les familles algériennes dans ces petits douars loin de tout, et surtout loin de la « civilisation » française. Elle rencontre de nombreux communistes du PCA (Parti communiste algérien), décrit leurs luttes et leur engagement. Ces paysans ont su accueillir, accepter, une femme, l’intégrer dans leurs luttes. Elle est expulsée vers la France. 
De retour à Alger en 1956 – alors mère de cinq enfants – elle s’engage dans les rangs des combattants pour la libération, puis dans le FLN. Elle fait partie du groupe de Fernand Yveton (communiste français guillotiné). Très bonne explication du problème posé – réussi pour elle et son mari – pour passer du PCA au FLN. 
Arrêtée en 1957, condamnée à mort pour « association de malfaiteurs », « graciée » par le président René Coty en 1958. Là commence la seconde partie (Faire reculer les murs). L’État français impose à ces femmes et ces hommes des conditions inhumaines : sanitaire, nourriture, dortoirs, exécution dans la cour par la guillotine. Formidable hymne à la fraternité, à la volonté de vivre, à l’amitié, entre ces femmes qui partagent la même volonté de liberté. 
Le livre a d’abord été publié aux Éditions Bouchêne à Alger en 1993. 
Il est réédité en 2022 par Le temps des cerises. 
Pages : 230 - 17 euros
ISBN : 978-2-37071-241-7
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Né en 1935 – son père, résistant communiste, est membre des FTP – Alban Liechti vend L’Humanité à 13 ans. Il milite contre la guerre d’Indochine et pour la libération d’Henri Martin et de Raymonde Dien. 

1er Novembre 1954, une nouvelle guerre coloniale commence. Alban refuse de porter les armes contre le peuple algérien. Il adresse une lettre de refus au président du conseil, SFIO, Guy Mollet et au président de la République, René Coty. Arrivé à en Algérie, il est jugé par le Tribunal militaire. Il est condamné à deux ans de prison. Le militant, convaincu qu’il est depuis des années, est alors surpris du peu de soutien qu’il reçoit. Seul le Secours populaire lui porte assistance et cette action  permet son transfert aux Baumettes, à Marseille, puis à Carcassonne. Il y est placé en cellule et empêché de communiquer. En fait les autorités politiques et militaires craignent que son cas ne serve d’exemple à d’autres appelés. 
Revenu fin 1957 de l’aberrante politique de soutien aux « pouvoirs spéciaux » à Guy Mollet, le Parti communiste lance une campagne pour obtenir sa libération. Réintégré dans l’armée, il est à nouveau envoyé en Algérie. Il refuse toujours de porter les armes contre le peuple algérien et le fait savoir par une seconde lettre au président de la République. Condamné à deux ans de prison, il côtoie d’autres insoumis et des militants de l’indépendance algérienne. Il est alors considéré par les autorités militaires comme un des meneurs des « soldats du refus ». À la fin de son temps de prison, il est à nouveau renvoyé en Algérie. Il refuse que ses armes soient chargées. Il est finalement libéré de ses obligations militaires en 1962, quelques jours avant les accords d’Evian qui permettent l’indépendance de l’Algérie. 
Alban Liechti aborde la question d’un sectarisme « léniniste ». « Je ne cherchais pas à m’opposer frontalement à ce qui était, d’après Lénine, le devoir du communiste à l’armée : combattre avec les autres soldats pour mieux mener auprès d’eux un travail de conviction contre la guerre. » (p. 52) Il dit combien les cadres du PCF ont été timides envers lui au début à cause de ce sectarisme.

Pages : 200 – 18 euros
ISBN : 978-2-84109-534-6

Date de sortie : 22/04/2022
[image: image3.jpg]


Sous le soleil, les armes est d'abord un projet de scénario pour le cinéma. Il a commencé d'être rédigé à la fin des années 90. Il n'aboutit pas, ni à la télévision, ni au cinéma. Parmi les raisons invoquées reviennent principalement : « La guerre d'Algérie n'intéresse personne, c'est dépassé... Il y a déja eu beaucoup de films qui ont tout traité... Votre histoire est trop polémique, elle va raviver les passions. » 

Alors le scénario devient un livre. Septembre 1956, Marc Kasby est appelé sous les drapeaux pour rejoindre l'Algérie, théâtre « des opérations de maintien de l'ordre » comme disent alors officiellement les autorités françaises. Inquiet mais fondamentalement inconscient de la réalité qui l'attend sur place. Marc – comme 500.000 jeunes français – découvre les horreurs d'une guerre qui ne dit pas encore son nom. Finis l'insouciance et les espoirs de ses vingt ans. Pourtant Marc espère encore. Il croit en la promesse d'un ami SFIO de son père qui prétend que ses amis du gouvernement Mollet vont le pistonner et lui permettre de rejoindre le service cinéma des armées. Espoir vain. 

Il voulait être le cinéphile des armées, il sera incorporé au 22e peloton de cynophile. Et être cynophile, c'est être maître-chien. L'armée est aveugle et sourde. Marc finit par amadouer son « fauve » en crapahutant dans le djebel jusqu'au jour où le sort les sépare dramatiquement… 

Marc est incorporé dans une unité plus humaine. Renversement de la IVe République et naissance de la Ve, retour aux affaires du général de Gaulle. 

La mort brutale de son père se mêle aux souffrances endurées. Jusqu'au retour difficile à la vie civile. Récit initiatique (et presque autobiographique) d'un jeune cinéphile des beaux quartiers, protégé et insouciant, qui confronté à la guerre d'Algérie prend la mesure du monde, des réalités du colonialisme, des injustices, de la souffrance et de la mort. 

Épreuve d'une génération qui permet, en particulier à Marc (Philippe Laïk) de réaliser son rêve et d'effectuer une longue carrière de réalisateur dans le service public audiovisuel.
Pages : 300 – 17 euros
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Le Temps des Cerises [éditeurs]
Dans un riche catalogue, des livres à lire, des livres à offrir...

